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SORTIE DU 30 JUIN 1979
•.sr-es -«•CS'

Intense activité du Groupe pendant le mois de Juin, Après la sortie des 9 et 10 
Juin qui conduisait les sociétaires à la découverte des vestiges et monuments Gallo- 
Romaines dans la région de VAISON, le dernier samedi du mois était consacré à la visite 
du charmant‘Village"de LHüIS.

A notre arrivée dans la petite bourgade bugeysienne nous étions acceuillis par 
Monsieur TRICHON, maire et Mademoiselle ROUX secrétaire de Mairie, qui est egalement 
secrétaire du syndicat d'initiative.

Monsieur le Maire dans son allocution de bienvenue dit tout le plaisir qu'il 
éprouve a recevoir les membres de notre groupe dont l'activité est connue et appréciée 
dans toute la région.

Puis il dorme la parole a Mademoiselle ROUX, qui, avec un enthousiasme communicatif 
va nous parler longuement de son "village" car elle tient absolument à ce nom de village 
pour designer son LHÜIS natal. Cet enthousiasme , cette fierté apparaissent dans la 
legende qu'elle a résrimé dans une plaquette au titre évocateur " Si LHÜIS m'était Conté"

Monsieur MBHIER "Piare de lo Vignes" pour les initiés , le spécialiste du patois 
local, va se joindre à notre groupe à l'arrivée à LHÜIS. Une controverse toute amicale 
va s'engager entre celui-ci et Mademoiselle ROUX, celle-ci(la controverse)ya passionner 
tout 1'auditoire qui réservera au chantre du village une ovation enthousiaste. Quittant 
la maison‘commune sous la conduite de Monsieur le Maire et de Mademoiselle RCUX les 

• membres du groupe vont prendre la direction de l'église dont \ane partie est classée.
Cette partie du IX e siècle serait l'oeuvre des moines de SAINT RAMBERT. Les fouilles 

entreprises ont dégagée de très belles pierres, les colonnes sont remarquables, au dessout 
de delies-ci les chapiteausaux sujets traités naivement s'apparentent à ceux que nous 
avons découverts dans l'église de SAINT BENOIT. Toujours à 1'extérieur un très bel autel 
dédié au culte d'APOLLON.

A l'intérieur d'autres colonnes supportent des chapiteaux dont les motifs nous sont 
inconnus. Il s'agit d'un feuillage qui n'est pas l'acanthe, pas plus que la feuille de 
vigie. Melle ROUX et Monsieur MEHIER ne peuvent nous apporter davanta^ de précisions.

Après reflexion, en se référant aux essences qui couvrent cette région bugeysienne, 
il pourrait s’agir de feuilles de " Fayards" une variété de hetre qui pousse en abondance 
sur les pentes dès montagnes voisines. Plusieurs seigneurs de LHüIS sont inhumés dans la 
partie ancienne de l'église, mais l'inscription que portent les tombeaux n'est plus 
lisible. Parmi ces seigneurs, l'on retrouve * JEAN de la CRAZ (DAMOISEAU) Y a t'il une 
relation entre ce seigneur bugiste et la maison forte de la CRAZ, qui se trouve sur la 
commune, de CHARETTS ? La visite de l'église terminée l'on va se rendre a la vieille tour 
de^LHÜIS. Grâce a l'amabilité des propriétaires Monsieur et Madame MERGODX nous pouvons 
sous la conduite de Melle MERGOUX accéder au pied de ce vénérable témoin- du passé. Du 
somet du donjon la vue s'étend sur toute la campagne dauphinoise. A proximité, un 
colombier^privé de son toit de lauzes laisse apparaitre les centaines d'alvéoles, 
boulins où nichaient les oiseaux, ^

Après de chaleureux remerciements aux propriétaires et à Melle MERGOUX pour leur
prendre toujours conduits par Monsieur .TRICHON et 

direction de l'exposition artisanale ouverte avec un jour d'avance, pour 
membres du groupe de la visiter. Nous y découvrons s vannerie, travaux 

d aiguilles, céramiques, petits meubles où objets de bois, tous sont l'oeuvre d'artisana
meme la surprise de découvrir un pull».over confectionné en poils de 

chiens (des samoyedes ' qui proviennent d'un élévage de TIRIEü-OOURTENAY.

'bouveaux remerciements aux personnes dévouées qui nous ont présenté
vonfnois se^vîrie^'ïï; Sï^rL'tîîroiî WaT"""
taires seront très sensibles à cette delicaS atteSio^^^ gâteaux. Les socié
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Poxir terminer cette journée, les sociétaires vont sè rendre à l’atelier du potier 
local. Celui-ci avec beaucoup de patience et de gentilesse leur expliquera les techniques 
de fabrication et de cuisson.

Cette visite mettait fin à cette sortie de Juin et chacun reprenait la route du 
retour en pensant à la fete d’ETE qui aura lieu le dimanche 29 Juillet à OPTEVOZ,

t. .

PETE D. ’ ETE
: s:=5 «• = ••=

Répondant à l’aimable invitation de iVlademoiselle VILLARD, maire d’OPTEVOZ, ,1e 
groupe organisait pour la première fois une fete d'Eté.

Placée sous le signe des fôyesses, cuites au feu de bois. Celle-ci allait être 
particulièrement réussie.

Mademoiselle VILLARD avait mie à notre disposition le four communale du"GERÏVOüX" 
qui n’avait pas été allumé depuis un quart de siècle. Pour cuire les pâtisseries il 
fallait se procurer du bois. Grâce a la compréhension des affouagistes du hameau de LAFCIK 
comiitune de COURTENAY nous avons pu confectionner 40 fagots. Monsieur et Madame BEJUY * 
de MORESm, Monsieur CHEYLM'et son fils Jean Marc, Ifonsieur MOUEIBR et le Secrétaire ' 
oiit participe activement à ce travail. Pour le transport des fagots de COURTEITAY à 
CPTEVOZ notre camarade Robert CARON avait mis

Quinze jours avant l’allumage il a fallu procéder à un essai pour savoir si le 
four était en état^de bon fonctionnement. Tout s'est très bien passé, le secrétaire pré 
posé a cette première mise à feù pouvait etre satisfait, le four tirait bien.

: ^ réunion préparatoire, un ultime allumage la veille du-grand jour, le
recevoir les fôyesses et non les psychés que beaucoup de lecteurs de 

la presse quotidienne ont pris pour iine spécialité--optevozienne.
VILLARD, s’était assuré le concours d’un ancien boulanger, celui-ci 

îu LLS confectionner, d’excellentes fôyesses. Les membres
' ÏÏl?Sande è i leur tache de 6H50 à 18. Heures. Aussi la fatigue était
oubliSrS 3uçoàs de la fete du lendemain

29 juillet le soleil était au rendez' vous, la journée Allait être 
suivie L’LiÏÏÏ'^^p IîDBERT celebrée par le Pere'DELAY allait être très
S^weesefSait hZ ff , T contenir la nomtrense assistance. la vente
veme7drtmt; la T ^ N" * rénnissait de nombreuses personnalités
ïeS chLnlt«-^n if "• ^ SEHUERniI était unanimement appréciée. Le
SSdS centaine de convives. L'ambiance était sÿmpathLSe

a notre disposition sa remorque à,bateau.

sans doute laissera t’elirL^bLéficrapp^éSaSe?'''’^''^ complets de cette fete, mais

m m % • • • • •\ •



18 AOUT 19 79SORTIE DU SAMEDI

Cette sortie qui conduisait les membres du groupe et leurs amis à la-decouverte de 
la chapelle SAINT GEEM/iIN àD^SLE D’ABEâü et a la maison Porte de LORiiS a connu un succès 
complet,

Monsieur BLANC MfflREL delegué par la ville nouvelle allait être notre guide du jour. 
On accédé sur le plateau où est située la chapelle par un sentierpentuoù quelques marches 
sont taillées dans le roc.

De nombreux habitants ou sociétaires de la région Berjallienne nous ont précédés 
ils entourent Monsieur BLANC MAEREL qui accompagnée par Monsieur CHAÜPFIN qui dirige la . 
compagnie de SAINT GERMAIN, groupe qui a beaucoup travaillé sur le secteix de L’Isle.

Monsieur ÇHAUPPIN est certainement l'archéoloque le plus averti du bas-Dauphiné.
Ses travaux sur la préhistoire, la période Gallo-Romaine sont connus de tous ceux, profane 
ou spécialistes qui s'intéressent à cette recherche. Il a publié de nombreuses études dans 
les revues qui traitent de ces sujets. De plus il était un grand ami de notre regretté 
PrésidenVMonsieur RUTLER, ensemble ils avaient longuement parcouru la campagne Berjallier 
ne et grâce a la photo aerienne ils avaient retrouvé de nombreuses sites où vestiges de 
notre lointain passé. Cette présence a été particulièrement appréciée par l’ensemble des 
sociétaires car très souvent dans ce bulletin, l'on a fait reference à ses travaux ou à 
ses études. ■

Revenons a la visite du jour . Monsieur BLANC MARREL qui nous acceuille va nous 
présenter a 1*intérieur de l'édifice xm résumé de son passé, puis il va donner la parole 
a Monsieur CHAÜEPIN qui va compléter par des explications claires et précisés l’histoire 
du site et de la chapelle. Sur le plateau les gallo-romains avait édifié 
cella - Sur cet emplacement l'on peut raisonnablement 
eleverent une basilique ou première chapelle.

^ Par la suite au IX è siècle l'on retrouve une chapelle SAINT GERMAIN En 998 ce
la chapelle SAINT THECBALD étaient possession du monastèrrde 

CLÜNY à 1'intérieur de L'ISLE.

untemple, Une 
penser que les premiers chrétiens

I

jusqu'Sî Sôo' la dépendance du prieuré d'ARTAS et le restera

^Monsieur CHADPPIN qui a dirigé le chantier de fouilles à l'intérieur de la chapeU^e

***^î®® routes pittoresiiuea vont oaussr quelques ennuis
4 l'arrivée à LOBAS. Ms tout 

rejoindront le gros de la troupe.
aux condu'oteiirs. Cinq 

S'arrangera et les retardatairest

et nouf>?:S^irjnn"iLle^œir-
très complété

va nous acceuillii. avec beaucoup d'amabilité 
que lui a consacrée MademoiseïïraTOÎ? ailleurs, l'étode

Suivant Monsieur PROS T, 
Carrée, les plus anciens 
était l'ancienne salle de 
Celui-ci est.remarquable, 

■sculpté dans la pierre 
façon saisissante.

xTïÆ: Se\^“rieS^^
autour du Christ en oroix, tous^L

basse

en réduction 
personnages sont rendus de

/



Au-dessus une sorte dé caxtouche s\ir lequel sont reproduits tous les instruments de 
la crucifixion. La pluie qui n'est pas' la surprise reservée aux participants par les 
organisateurs va.écourter cette passionnante recherche du passé.

Après de chaleureux.remerciements a leur hôte pour son.acceuil et les explications 
données avec heaucoup de gentillesse, les membres du groupe vont prendre la route du 
retour.

Avant de terminer nous tenons a adresser de la part de l'ensemble des... sociétaires 
et d.e. leurs amis, les. plus tifs remerciements à Monsieur BLANC-MARREL à,qui nous devons 
la visite de SÂINT-GSRt/Üilïï et celle de LORASt à monsieur CHAUFPIN dont tous les parti-, 
cipants ont pu apprécier la gentillesse et l'érudition. ïïoüs pensons qu'ils pourraient 
au cours de l'an prochain nous organiser une autre visite aussi enrichissante.

LA MAISON PORTE P E L 0 R A S

LORAS est situé au coeur du massif morasien sur le versant de la petite colline 
de .CHaTELAN., Peu de châteaux de la région peuvent rivaliser avec, lui pour le charme 
solitaire, la douceur et la fraîcheur du site. Il repose paisi-hle au sein d'm paysage 
très vert, de Lois et'de prairies.

On y- parvient par une avenue d'ar'bres qui débouché dans une vaste Coür' où les 
batiments des communs couverts de loses. montrent de grands arcs en plein cintre soutenus 
par quatre grosses colonnes. Le chateau se dresse sur une esplanade.

Il ne reste du chateau d'avant la révolutiontruUs en 1722 avec les matériaux d'édifices ancienï! ies seSrïlLSsl'archiScW 

^^terieurs au XVI siecle sont t la tour d'entrée et le donjon placé,a .1-'intersection ^ 
Cûf' batiments du temps de Louis XV. Ce donjon a des murs d'un métré et demi d'épais

arc fortement brisé accusent son âge ' vénérable. Les. façades exté- 
' ? c^ate^ sont d une sévérité sans excès nul ornement qui.accroche l'oeil et 

s lignes. Deux étages séparés par des entablements comme dans 
. châteaux de: la Renaissancei dos murs percés de simples fonetres.à croisée ■

Sfqi'LtrSo?ï^''ori Tn"" (actuellement plus hauts :et plus inoli-
AÎ-dSsSs dW a i® rutile à la plaûe de l'uniforme bure dos loses.
AU dessus d une frise a denticules la partie ancienne des batimentsporte une alteman-

' ^ trianplaires,3ur lesquels flambent au figure' des pots Ù feu.
cotés da^sTo? ^ à traveisune grille monumentales^encaLe do trois
Cône fonds deux portes d, style classique se font vis a vis
pieiL de ™ïIEU°''nnlle vestibule du chateau. Elle est flanquée de colonnes en' 
des sLlo. ’ polie et d'une belle patine rougeâtre. Ces colonnes reposent- sur
orné-de trigïySherdrlteï^^ leurs'chapiteaux toscans supportent un charmant - linteau

de LORAS et de BUPPEVENT, " ' ^
lambrequin.

h
I

_ on déchiffre les armés'accolées
avec deux sauvages en support et, pour cimier un casque à

à la cSi™; s“°floSroS?“d'of i

de la précédente n'avait pas été meublé. gauche, contemporaine -
L'age do cos portes est facile 

droite reproduisent les armoiries 
LOYSE testa en I559, GaSPaRI) deux 
une restauration 
civiles.

a déterminer puisque les blasons de celle de 
de Gaspard de LORAS et de LOYSE DE BirpPEVïiNT-PLBVTN,

son filq ^ donc en 155.7 • Celui-ci dut. entreprendre
son fils ,æel •"Monsieur: de MONTPLAISANT" continua apres lesque

guerres

Oh y lisait déjà l'aimable invite 

"A TOUTE HEURE, BEL ACCEUIL"

qu on yo.it sculpté'sur le cadran actuel.
Pour R ornementation de ce cadran on .s'est -inspiré d

-'"■"■'S un couronnement au-dessus L la
n fit une répliqué du puit breton de KERJEAN.

une lucarne de l'église de GISORS. 
margelle du vieux puits de la cour

/



LES SEIGNStlRS DE LOUAS

Lo premier L0R6S ooimu, ANIHKUœ, se croisa vers IIIO, au moment ou s organisait en 
ÏAœTraE le royaume iLtin de JEBïïSàLÏM. Le ohovalier ASSElME^fut présent a donation 
faite par ETIENNE DS VILLAES à l'ALbaye de L'ILE BARBE en 1186. LOUIS Dn LOUAS accompagna 
îîai lSiF™ roisade qui aboutit'en désastre d-EOTTE. C'est awc lui que co»enco 1 
la filiation suivie des LOR/iS d’après les titres produits au Juge d armes de FR/iNCB en 
1682 et à CHERIN cent ans plus tard.
On cite après LOUIS de LORiiS ; -u. vn n t mATTO i'torqS

- Le damoiseau HUMBERT DE LOR/lS, conseiller du connétable de la TOUR (,1289; ,

- GUYONNET de LOR/lS qui vivait en 1297

- LOUIS II en 1337

- ETIENNE et GUICHARD qui renduirent.hommage au dauphin HUMBERT II en 1339

Tous sonb qualifiés de chevaliers.
- LOUIS III recteur du comté de VIENNE en'1360 pour le Dauphin CHARLES futur 

LOUIS III de LORiiS affirma hrillamment sa chevalerie en combattant les Savoyards à VAREY 
(1326 ) et les ijnglais à CRECY (1346)

Son fils GUYONNET commandait en 1375> les troupes chargées d’empecher les bandes 
bretonnes de passer l’Isère à RQMAS.

CLAUDE et JEAN ses petits fils tombèrent glorieusement au service de la FRANCE dans 
cette bataille de VERNEUIL qui jeta comme un voile funebre sur tout le Dauphiné. Pendant 

les ainés acquéraient de la gloire aux armées, les cadets recherchaient les honneursque
moins chanceux de 1’EGLISE.

ARTHAUD de LORiiS était grand prieur de l’Abbaye de SAINT THENDSRE ( SAINT CHEF) EN
1427

Déjà de brillantes alliances avaient uni les LOR^ aux familles nobles les plus puis 
santés du voisinage ; GROLEE, la BAlA'iE, La POYPE,

AYMON de LORA? qui vivait en 1440 contrasta mariage avec BEBiJJDE de SAIX fille de 
Claude de SAIX seigneur de EEVOIRE, gouverneur de NICE , et de Marguerite de JUIS 
Telle fut l’origine des LORIS de BRESSE.

I

En rectifiant quelques peu l’Armorial de RIVOIRE DE Lii. BATIE on peut observer que la 
maison de LORtS avait poussé six rameaux, en comptant la branche d’ilLBON déjà desséchée, 
à la fin du XVI siècle: JAILLONNAS, MONTPLAISiNT? BEL ACCEUIL, le SIJX, CHâMaGNIEU.
A l’aurore du XVI siècle, le seigneur de la maison forte de LOR'iS était GUIGUBS qui testa 
on 1504, ordonnant que son corps fut déposé auprès de ceux de ses prédécesseurs, dans 
l'église de SAINT IVlARCELde MILIEU, devenu aujourd’hui SAINT MARCEL BEL ACCEUIL, l’un dos 
panthéons des.LORAS

Son fils GASPARD de LORS épousa en I5I8 LOYSE de BUFPEVENT-FLEfIN, leurs armoiries' 
sont sculptées sur une porto de la maison forte. Les doux garçons issus de cette union 
devinrent chefs des quatre principales branche de la famille

- l'ainé GASP/lED de LORAS et de JAILLONNAS.
- Le cadet /lBEL de BEL ACCEUIL et de , MONTPLAISANT.

GASPARD de LORAS et de JAILLONNAS mourut vers I6I2. Il n'a pas laissé de nom.
Son frère AB.BTfut le célébré Monsieur de MONTPLAISANT.

Au XVII siècle La maison de LORAS tomba en quenouille. Le mariage de 3CIPI0N de TAUASavec 
Henriette FAURE àu PERRET, en I662)eut pour résultat d'amener une famille nouvelle dans 
la vieille maison forte.

Le 29 Juillet 1789: ie chateau fut pillé et dévasté âe fond on combles malgré les supplie 
tiens du dernier seigneur JEAN CLAUDE FAURE de PERRET, capitaine au régiment du MEDOC.
Le Malheureux officier fut arreté à SAINT MUiRCEL par VAUQUOY et CONTAMIN (novembre I793)

LORiS vint au siècle dernier en la possession des DAUPHIN de TORNA qui le vendirent. Il:: 
passa par plusieurs mains avant d'être acquis en I897 par le Comte NODELBR qui y fit des 
réparations considérables. Il est actuellement la propriété de Madame PRGST.

/



MONTPLAISANT s’était imposé à nous fier,orgueilleux et austère sur son piédestal de 
Rocher . La maison forte de LO RAS autre fief de la puissante famille de LORAS, plus . 
hvimhle et plus chaleureuse nous charme. ' . •

Ses pierres patinées re jouissent nos .'.yeux par leur beauté simple que la main de 
l'homme a délicatement ouvragées et agencées avec grâce et amour. Biles ont passé à 
travers les siècles et souffert sous les lourds nuages de colere de la Révolution.

Qrace a de judiciexises restaxirations elles montrent toujours un visage rassurant 
et paisible, dans lequel nos esprits souvent,désorientés retrouvent force et équilibre.

Los renseignements utilisés proviennent de " L'Histoire de CREMIEU et de sa région " 
du Chanoine André CHAGNY.
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